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«3S^Sw£^! 'œuvre  de  LOUIS  LEQRAND,  que  la  Maison  d'Art  alsacienne 
fliÉwjSï^  nous  présente  presque  en  entier,  est  l'une  des  plus  intéres- 
|SEil^s9^  santés  et  des  plus  personnelles  de  notre  époque.  Réaliste 
lc<ScL^C&|  et  poète,  Legrand  allie  une  profonde  intensité  d'expression 
à  une  étonnante  maîtrise.  Ses  vernis  mous  (le  difficile  procédé  qu'il 
semble  préférer)  sont  d'un  moelleux  et  d'une  netteté  incomparables  et, 
comme  ses  dessins,  d'une  variété  de  forme  et  d'esprit  qui  donne  à  chaque 
instant  une  sensation  nouvelle,  opposée.  Certaines  de  ses  planches  sont 
violemment  synthétiques,  avec  des  détails  volontairement  inachevés. 
D'autres  sont  d'un  modelé,  d'une  délicatesse  infinie,  qui  fait  songer  à 
Carrière  et  même  (quoiqu'il  soit  dangereux  d'évoquer  un  si  grand  nom) 
à  Léonard.  Une  page  comme  „Le  beau  soir"  est  un  incontestable  chef- 
d'œuvre.  L'architecture  du  sujet,  l'exécution,  l'impression  de  sérénité,  de 
tendresse  et  de  silence  qui  se  dégage  de  l'ensemble,  le  coucher  de  soleil 
à  peine  indiqué  et  qui  pourtant  illumine  tout  le  tableau,  en  font  non 
seulement  une  belle  chose,  mais  une  chose  émouvante. 

Toutes  les  qualités  du  graveur  se  retrouvent  dans  ses  dessins,  poussées 
à  la  perfection.  Cet  inoubliable  Charles  VI,  au  regard  de  maniaque,  fini 
comme  un  dessin  de  Holbein,  réduit  à  néant  les  dernières  restrictions,  tous 
les  arguments  que  l'on  peut  opposer  au  génie  de  Legrand.  Certes,  son  art 
n'est  pas  de  celui  qui,  d'emblée,  plaît  au  public.  Au  contraire.  Il  faut  être 
très  cultivé  pour  goûter  le  raffinement  de  son  apparente  brutalité,  le 
chatoiement  savant  de  ses  pastels,  la  prestigieuse  virtuosité  de  son  métier. 
Legrand  n'est  jamais  joli:  les  plus  délicieuses  de  ses  figures  d'enfants  ont 
un  réalisme  d'expression  et  des  traits  accusés  qui  peuvent  heurter;  ses 
danseuses,  presque  toutes  ses  femmes,  sont  d'un  type  de  beauté  sans 
mollesse  que  certains  pourront  dire  de  la  laideur.  On  peut  ne  pas  aimer 
Legrand,  on  ne  peut  le  juger  indifférent,  et  tous  ceux  qui  croient  au 
grand  art  reconnaîtront  en  lui  un  maître. 

E.  K. 


CATALOGUE 

□  □  □ 


PEINTURES 

1.  Danseuse.  4.  Une  blonde. 

2.  Le  beau  chapeau.  5.  Le  chemin  creux. 

3.  Soleil  d'automne. 

PASTELS 


6.  La  débutante. 

7.  Inséparables. 

8.  Réveil. 

9.  Tapisserie. 
10.  Amies. 


11.  Sa  toilette. 

12.  Danseuse  assise. 

13.  Scène  de  bar. 

14.  Dans  une  bergère. 

15.  Danseuses  devant  la  fenêtre. 


DESSINS 


16.  Maîtresse. 

17.  Le  Parisien. 

18.  Jeune  fille  au  cou  de  sa  mère. 

19.  Le  bon  bedeau. 

20.  Charles  VI. 

21.  L'aïeule. 

22.  La  femme  de  trente  ans. 


23.  Paysage  breton. 

24.  Le  vieux  berger. 

25.  Le  vieux  bedeau. 

26.  Mère  de  douleur. 

27.  Stabat  mater. 

28.  Douleur. 


ESTAMPES  ENCADRÉES 


29.  Les  amants. 

30.  Le  calvaire. 

31.  Le  Parisien. 

32.  Le  fils  du  charpentier. 

33.  Le  Christ. 

34.  La  divine  parole. 

35.  Beau  soir. 

36.  Maîtresse. 

37.  Paysage  breton. 

38.  L'heure  de  la  chauve-souris. 

39.  L'ami  des  danseuses. 

40.  Le  mâle. 

41.  Sous  les  figuiers. 

42.  L'annonciation. 

43.  Joie  maternelle. 

44.  Quatre  danseuses. 

45.  L'aïeule  (épreuve  avant  la  cou- 

pure). 

46.  L'aïeule  (épreuve  coupée). 

47.  Spleen. 

48.  Profils  parisiens. 

49.  Le  bon  bedeau. 

50.  Mater  inviolata. 

51.  L'hétaïre. 

52.  Private-bar. 

53.  L'Idiot. 

54.  Animales  (épreuve  retouchée  en 
couleurs). 

55.  La  toilette. 

56.  Pochard. 

57.  Portrait  de  Madame  D. 

58.  Aux  folies. 

59.  Scène  de  bar. 

60.  Anatomie  comparée. 

61.  Fleur  de  lit. 


62.  La  première  leçon. 

63.  La  fille  à  sa  tante. 

64.  3ème  acte,  scène  8,  4ème  tableau. 

65.  Bertrand  do.i:  (de  profil). 

66.  Bertrand  dort  (de  face). 

67.  Stabat  mater. 

68.  Mère  de  douleur. 

69.  La  vache  et  la  mouche. 

70.  Teutonophonie. 

71.  Les  devoirs  (épreuve  avec  re- 

marque). 

72.  Prince  K.  (épreuve  avec  re- 

marque). 

73.  Un  coin  de  Paris. 

74.  Le  curé  de  campagne. 

75.  A  l'ombre. 

76.  Danseuse. 

77.  Au  bord  de  la  mer. 

78.  Bords  de  Marne. 

79.  Le  Benjamin. 

80.  Boudeuse  (épreuve  avec  re- 

marque). 

81.  Paresseuse  (épreuve  avec  re- 

marque). 

82.  L'amateur. 

83.  Le  souper  de  l'apache. 

84.  Sur  l'herbe  (épuisé). 

85.  La  petite  classe  (épuisé). 

86.  Dimanche. 

87.  Le  moulin  de  la  pierre  blanche. 

88.  Petite  mère. 

89.  Militaristes. 

90.  Les  amies  de  Montmartre. 

91.  Délassement. 

92.  Le  portrait  ovale. 


93.  Le  chat  noir. 

94.  Bérénice. 

95.  Danseuse  à  l'éventail. 

96.  Espiègle. 

97.  Portrait  de  Legrand. 

98.  Première  danseuse. 

99.  Petite  marcheuse. 

100.  Entrée  de  scène. 

101.  La  gosse. 


102.  Rieuses. 

103.  Avant  la  leçon. 

104.  Assouplissement. 

105.  Incognito. 

106.  Au  bar. 

107.  Dans  les  coulisses  (épreuve  avec 
remarque). 

108.  Repos. 
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